
M ELANGES RELIGIEUX..

un seul mot à cette nbsurde assertion de la PorrucL.-LesIPortugal vont
Presse que le Cardinaî-ricaire a suprinmé dans Jnsquaîî8ScontntOu s'cCupit déecions
le catéchisme l'aricle sur la visite des pri- à Lslîenie.
soniîers....? I finii. n vrié. iMile ait une En Prince, noblant lémite (lu tnis-
confiance sans hborne unis le Ibo(otismîe de ses 1ère. le calne régnait ; il parait quell,'dcit-
lecteurs pour trouver I ,oumlge dimprimer era pas de firu de I'g tonivait
de semblablus ehoses ! Iappr<oho des élctioné,époque à

Que la Presse s. déchaîne par les expres- lauelle les forces relittivet-sl'i is Se ale-
sions outrIlgeanites contre les hoimnimes que su reroit.
leurs fonctioni appele ii à la surveillance des
prisons. c'étail le coinplient obligé d' un sys-
têtme dont en Frac les Ioilies le ce parti CANADA.
donnent le triste spîectacle :du moins uic pour*-
ra-t-elle pas se liaindre que on ca loimni Letemps est décidémntii\ programmes;
ceux dont elle sc tuit le thif oseur, en parlant c'eS uner pour le lritnos de

de leur brutalité et des insultes fxuelle uosdoIîr'aussi lesien.
ils se livrent envurs leurs gardiens ou envers - Il v a, dit.il, troisdli uidevraiît.
les autorités: c'est cti uni leur en luit gloire.clails notre opinioli, faire Irrtie d10Iole plaie-
Mais quI'elle niait ps h drreur , trmcer ,un ta- ne digne desoutenir de lins iotiIpar
bleau de la naunre ie cel i qu'elle présente eti oe
en finissant, c'est e qui stupéfie: l'ardente 1. Luts"pruln duitRedliis

imagnatili d i'éîicili î~î ;îî rete. cîîivriifiIes cil vertu de laloiimagination de 1PHwivin n'a pas, atu restc.
été dans la nécessité dinventer ;31. de Gi- Q2 La pron uliuicle jnr ine li;
rardin s'est faeilement tromip de date et de 3 .Miure préventive contre lirriété
théâtre ; il n'i fait que rappeler les actes de cclesilitie cil vertu de latloi.
quelques uns de ses hérts de 179, mrii les- De ces trois projets le lreiir n'te
quels Carrier a joué à Nates le rôle que W 'ouipil L tlne grmude ilceouete , mais lée en
sait. ut di moins géîî6 ail ronueiuraità

M. de Girardm se sctuient aussi qu' itiu- se îliîrede ladcision à ImilI iiarn-
tre héros de cette déplorule époque. ßuarrère, verathl légilîti re, dtteeIijet a
s'adressant à ses agens et leur Itarlant des orm i les discussions. (punt à IMo1serva-
prêtres réunis sur les pontons de lRechefurt, itn régulière(111ditalue, le lzttuesy
disait :-Dmsol(z htir patîtence.."lilourel)iim r le monopole. Da-

1L. G.c UTHiER D CAVEnv . liés son liue de repuher à une Cent-
Rome, 2 septembhre 1851. iiiion religieuîsetottctière (C'est-à-dire

à la. comnPA eioical diqu o seule) ls ieob
__________ -C-- s Vatll!ees ncCiLICIItel ltes Ci0 1C 1q 1q 1't 1î I e1

Eesxa nenirtisilque.Sraititeraindret sinla
FEUlTiO--reLenve.lat à Dister sur la iaiére

lui le Tirt, 1ss .eût-(Sisite)c u i Sen
prendre de ces citiirhlhq'rs. Quel do

MONT L, VENDlEDIe2S:4OEMHIaZlf, Pinage,Aipreftletec1iun tel Siit :l moins our
iveaullclinledcIesvllesslsrsincepesanant,

----------- . ~coine 1ic le TVicss s'cst muille j'ois prononilcé
Coottrehnitenvetomréeishee ddsesovho-

Pspoulice s- I-Lesprisotésrdeç . one se-hereligieuseshesetederrier heu Contre la loi
Exa en Critique. (Suite etliin.) qu fait île ltToussainiiudirs non par rapport

àLn éee éavcedns billets plia. elllt à
aLLEjs- 1L aotA n OULESProloS de lnicientiomer eeulat cette égere

for RePurLaIQtE explI iionessquemnce.
pdre, contréen paer psoten pàr le latqat dtt

loibl desseina itu ledrit
dle irtuui etétaulx ctrjis religieux ;ce stijet est
aSyduneroetti d'r de sordo ne et dIe sp

NOUVELLES fBTJUROPE. coupmuéteîîce. [i11ses nmotifls k rrt'înent nmoinîs

pi AIAer sourecndais le biens-rtreedn uexniles
u e ieul i lles e du s la liariie eWitcs puir lis istiti-

Uéti d épêce télégraphoiquse au esnmcofuieri- tiens Cai iques et hueItin canadien
vée le.24a r leiduvem aL raprti le 15 0e nçais.Dailiirs,'iliistoirequ'ilupote
Liverpool. outee onellecs intéressantes d'unî imaiieciaéà sotir les dlris du
d'Augleterre. crgé à cet éasard ePtare pure fabrication.

Kossit cont inaitl'être I 9.ijt des ovai Fûtelle vraie, il y9u.raituniai à I'md-
s poptlale os. Il a été r e çuàAnglelster metreletvous le fins voloniers, le drit
et l irmnceu oplus cnrégurie i u-as la défense rtavt SaCrépur touS.leieSS,

crre q deLonts dépohsa rt ives inxautre fioeintdi'espêepssmoins,
Les iu e laleprrveues de la Nouvelle- Couilmic touîjoulrs, 0011ofiscation îlre et siuîihe

Galles jalsq'is aientoe eannomceat couf ne des clouaiicises. tsalisdoutelm-
rt sncouragee l'e e pliMdt tesnre inesdenrilaionéreligiese et socile des écrivainstdu

ILe Cettecon-ée tant 'ar raport à la qan-té TVïtncssniles met point il étadc ear-
qu' a lacqtnaeri ciloenl'oer. (eresqueF.'ineflstece et les parog-s de la religion
Syns e deontinuedropsqt ucà l piéq"ujouverstremotent à ine sore pis

par 'asnce îles habitants renidmus aux illies. élevée qtlue celle Lie ha propriété fme r.Nu
Chaque semaine duoîs les villets la recette pourrionis aoîtr- qmelie iuilomre wcc oucIO
étade 20 à 25 ie lur. m1%, dacquuse à los évlues ungiiis ce lt métra-

armée Alarlegouvesnement a raorté £10,-ipeCntdim les prébendes îîoruîîes rtîls
000 de la régioî atrifère. perçoivent et doii.alustiiiiiie n assure

FaAnce-La nouvelle loivélectorale a étéepas.moins de coize mill lO i, . e elicit,
Ierdue le 13 cdans I'asseuiibée atmioae, pur ià son Powes-ur-Cauu cii Vir emsuilîtslu
375 voix conte 3 9. rruxtaansenetur propre fortcsie sur ceol vierge

Le telérapie sous-man àiintr e Ansgerre encore les Irersécttioiis
et a France, opère avci-e.régulaié;i servi se dédomUger parloelui e urs

àt tuuisuette des dépéeches relatives 'aux tfonids voisi Is, uttletiCloir jisit ionu P'2t (Al nu le et di-
nis.hnu'ucllitéodemot.ir ronsupaitde. Ieureusi

Leprixtclaeuretenidu[dé,stur le mnt, les cplantrgnii iues proeédés ce la ot-
Marché éstaient les utinnes, sauf les fon'me soitli, paien fir oen aière du dix-

qualiés sespérieures de ceie denrée. -idesviése siècle
IRLALmDps-Le priecatmxIrlaprde a cooigirae-nm

Cs uneemuenpreil.nrceatre les Fitnseda-
çriiis ài cauSe de ltir oppéios ià lUniversi té A-sit-hier, à midi précis, eûLliussur lu

l'rlay:e..place diti .larcli àoi , laie tii i desai en
E l le1maguue tout est paisiblhe et rieti d'un- Cauindcidats punr la cité, Après -ceouii(l ce lt1

portant 'a traspiré. mrolsa m iator d'tsigno . il fut pror dé à ho . plae-
La santé ciiu roi de Hlanovre était précaiîre. miuiattieuî des canduidats suivanlt$ AI M. J.

On dsespérait de susijouro.reige A. La rouenir d bsdgoYP.'de,
ESPAGNE. Les Cotésétatient oropés à de-vins et ,. Lj. Pprioneau. Les deuxs breMiers,

hauttre cou triiics réformes à jittrourc danis le dcicmits min uistériels, fu ret i nsoils, le
tarif des douanes. pîremîu ier sur la proeosition de M. J.L. ariodryt

secondé pa r M. Crra . les econd sur celle de
MM.. N. Dîmlis 'l C. U:mkiîi.A. L.J. Pa-

pneau, dont la a li tr. par suiti di refus
dI M. B. TILohnes deh le prieii ix soir î'inîvilulion

du parti rot i;rt. s lu i. 'oe a dl s i u se en

ÇcèIne an ei-de nt Eie Mo A l. .
,. Fabre, seconid éel lue occasion ip1r I1. d.1

.T. Day, ivoiut. MI M. Edmntne i1.. lones
proposèrenlt AM. B13;ilgle y ; plis M. Devins le
lut à son toir lair l'eniremi-e dt. MM.13. Dev-
liin et LInhou.

àl. . L. lAcauulnry forniila lans les deux
languîîes de s rellarques tris sen'sées ei laiveîur
dle ild cnidatur de PFhooraile J. uingi e
fesan rtssoriir les lal-nos de ccecandida!q iu
ne doit tIu' sc's elîloi individulis ilas 1a

earriémdeidutie posioin0 enane.
et qui. pauivre à solJoint de départ et ricche

ujourd'hi.ofure n exeimle e ce qu'est i-
livili iniellig-.nte ar les avantages qu'elle
prlilve à son 1oe 1r l et usi Ils Iauts lis-

tinctiois qu'elle pliet lui obtenir..Los paroles
de M. l13aiidry ipiruretcit ètre bi'ui goûtés de

l aliiloi re.
A. Loung s ldessa lii miiei à l'assistaice

et exposa ses vies, ses iiteioinis au spt des
grandes amliniioraiiu piiues et réussit. en
abhrégeant son diseours. à se lt ire c ,tidre des
ólecleuirs mu lrhes iierrupioiis d on certain
noiibre de cesividis1ini m1fre .. tranicher

sur le méerite l'un pirogramimiîie politique qle
d'avoir às'eu rendre coinmptLe mme pI)ro d é
se r àpta i Pencontre le uchacin des orn t lirs
qui sM.eérnt ü M. Yoligsi loieiî see le
peut-être AI. Papuin. MAI. lain c, Diikiun,
EdilonstoneJTones.Blgley, Dev-a eetFl- bre
avant plis cliacî ioLli à tour hi pt role.s'expri-
nièrent cha-tui daiiiS le- sens qui deviiit favori-
ser le candidtt dotit il ava. iropisé la nom -

nation.On pullt voir à la levée des mnaiIn<. que les
adhsis aux canidlatures de A AI. Yong et 1
La oque étaient iioiiibei s, et ique celles

en faveur LIs candidaiîres réuiinies de ADM.
Badglev, Put pineaui et De 'ls, l'étlaient de ié
Ime.NUis le saitrions di e i la iajoritéi apr-
tint aux adversaires les caindidats iniisté-
riels. Mais il est dieficle d'.tugurer de Uissiie
d'une éiection diversee it outestée pa:r 1111e
assenblée préliminaire do ce genre.

Il s'est produit a i /iun)oUtii i nideit qui n'est

pas sans impillorlance i.ru rairi à h cnlidida-
ture -le M. Papinîeauî. Ce nonsiier étant absent
et n'y ayant de sa iart aiucunc ati estatioli

ligibilit, oni a obijeié à sa mise en i miîn-
nation conime cnididat ; le slî-rill'ur lii:.
tion I'exl cp1rinai de austr olire, ios .î t
les reperésen asis de Al. Curiter, ut mis sou.
pîrotét. Lu-s choses ien sont dImeurées là.

M. Pap ii anlinonça miii poll, sur la foi d'une
lettre éniaiant de iM. Papineaii, que ce mion-
sieir accepte la cai idartuiire que sos par!tsus

de la ville lui ont offerte.

Lesjotunaiuix anglais de la ville sont ipres1 que
(faitis le hou l' ;- l.. r.

Bd àr à titre de candidat dit pal ti tory. Le
droit à les écoles sép-lrées pouirtoute I dmullni-
natianî religieuse est ui îles énoncés di îio-t
graine uilte ce canididat t f mituilé mieîrerdcl i
sur les iuustiings. Uéquité nu ie tLait
la seuIle bàse ie l'égulité religietuse e-
vant la loi, oi nlit Seltolnne upointt de ce uii .\.
Bad-lev, hoiunomsue le savoir et h1omne die jug-

nient, opine Sur cette itiimère aiutre-unelut qu

ne le fount les prodigieux éditeurs du 3Iontreal
Wil'îtess et leur cousin du H ut-Catada, *.
George Brown.

L'hîonorable L. 3. Papiieauu, counnu pou r
cette iuiflexibilité de caractre qui Cle tout

temps lui avait fiit prendre en ilorreur toute
idée tie pacte avuc l'eniei uuîtut-Ireîldes Calta-
diens-Frauçais, -le parti tory, écrivait le l'î
mai 18-48, datns esr, is paroles qui jtti-
filnieit ce sentiment, à propos di'niia petite af-
fimre de circoistancue. Ild isait:

I Ricil ne serait plus conpromettant pour
un honêate homme,que d'être stmvent et hau-
teen uit louaigé pati dCes fripns. Rie le temu-
drait à ruiner ilis vie la réputation l t-
grité politique, de dévouieuitent a la cause le
la justice, îe la lliberté et Is droits dii icile,
que de niériter uinmot de lnuamge,tue d'avoir
ii second complibunt d u Transcrpi, " oui de

toulte autre sectioin de l presse tory du 13as.Ct-r
nada," telle qu'elle a lét toute eiltièîe,depu is

la iremière pag dli lerory, jusqu'à la dir-
niére ci hmtion du Coieir. C'o.; ',pour dé-

jouer ille tactique aussi periLl., c'est por
rcpoullser un élogeie auissi qulensant. celii

iue fait de umoi la feiillo calomnitrie, le
Tmcer cit), n piblialit qle j'ai dit il iline dé-

plitationi ic concitoyens [îrlandais, quîî'tittenîd il
Ille Pohjet île leur réiluiol, île regardait que

îles pays étrangers, et [loti le Canada, je n'y
voulais purelree aucune piart, que12 je remis
îomplft ( île lenirotviie rque J'ai cii avec eux.

Ces choses étaient dites en1848 par il. Pu-
pineau. Eii IS5, l*orsqlue n1s le ttvoyonis,
candidat polir la ,cié. neeii:e It les coipli-

1ents di1u nr'l C:t et I ',ppui ds to-
ries, qu'avons.nos le droit d'eu coniclire:
Que les idées de M.\ Papineaî se sont modi

lites. goel que s postlion politiue n'est plus
la iii èîie ?....

A rrnCAN DuINN:.- UnJ llorCeati d'un-
tiitcniiadiienne trouvé tili Sg-eniy per un
partionlier il om de ,eseur, a été déposé

i blirea dii Quebec Times e 'es; ii iseaui
de pierre jqu'on pi rn it l voir dest in primiitive.
Iîent î tcorebr les naîîînimiaux tués ià la ch'îsse.

Dls appréciaters ci cette imtié re penselt
(ie Cet ilstrnwt est prefralt ux coli.

tealix eiployes de iot re temps àil li tel usage-
mais il al dii poids ci le tranchat il li est ex-
tremeimeni bien affilé ; ce qui dît r:oûter in

mild travail il son possesseur d'iutrefi.
(s Silr"ls d lg Sg iay Ibut remonter i

dts siècles la h (bruie dL cet us-tesile suti-
vnge.

rNîinve1ilt Tecegrapiqes

New-York, 22 novembre 1851.
Le p iquebot S8tar of the Vst est arrivé ce

ia tii, nvan t à bord 90 des passagers . Il vais-
seau anglais Unicrn qui avait désemparé le
9 couranlt

Aval -hiet, très l noiniation tIes niid-i-
dats, ieImmuîIt que lit fuIle S'éoiguait des luis- xt surl
tings. queblues asSummueursassa illirent à Coup gr i rairoad dc Qubec seronît cmminenscé
le bu A . Aiém Durion, avocat, et M. boirn .teinus. Cette vile garantit anueil-

ChrIes cQuevillon, iarchaud, lundi q ue touls ieent £3,000 pour couvrir Pniutért du capi.-
dJeux nveoipg-c ient pai ibleient unî pmrti tal neessuire pour les cupléter.
r-- pectable d'électeurs <P vorables à la cuiC- Botun, 26 individus qui se
dauuure de I. tPapineau. O seuntbiWon inu- rendaient à boiI te l'Asi daus un btau, ut
tilité des conulaietres sur un acre cd'une éte clivirés das une bouirrasque, et se sut
brutalité alssi révotltate. Qulque pr.ods Inoyés.
qlue soient es dissen 'ments qui paringent itu-
jolu d'un i nos contîtoyea sur les intérêts g- --- - -

uorne : de la politique, ou sur les persuiîies
pi'il s'agit Le députer aiu rdement,iil ous ne a o RRn S DNfl A.N .
ero -uns p.s quiil y ait un seul des artis
engage4 dns l hitte Ulip veule, recouri ,

potir s .îssurer au triomplie, à rrnent des [imlelpiance reunitrat..ile
vois de uiLit et à li logie du sh/. Ces

viletcs sont îtidiemm t des uaetes indivi- Prinîciiis obta.
duels ;uns si le pmri upi comurte dmns ses
r.in s dle hommes cuapables de les commettre. M. e Rctur,

îî i veu pais étre réputé solidaise, c'st à Après les considérations générales qui éta-li dempiloyer Loirs ses eîTorîs à iamtmr blisseut la néssité .le maintenirL à iut prix,
im lmx set à siver du mois luIimineur doiu a seinil ueple canadienula smciété salutaire

La présente litte électorale. et patriotiIm de la tempirued, il n'est pas
mons nécessaire de des:eitnre à ses détails

particuliers pour fixer d'avantag- l'itteiiion
îde lous c-ters ecette bhile leuivre. D urstllZ, lesLes rpprteurs des jounaux ne sot pus choses preseut. Voilà qu'il est conun ge tus"morcmmdementplaeis pour accuumpiurriîles amuis :les uuiberges et île leurlutal comn-lui tâmîse <élueuu loti, le pîubicieexi'gv td'cilst d d es ubbresuegeid lux imerc', sont sur pied. D'abord, ceLle tenîtativeSccomliusiue.t. Le reimaruses ue fnt le de rel-vir ls aiubergs aététenue comme7riscrpt.srn lat sti eture patliéceuee il secretce:si scourelo, que nos housét Lilt t

elltegs nrogsmrrdir p du rhc- iqueigueus leux, rie suvieit ips tho lIeuîr viein-c-lié a loin, nous r-unuet ce Sut. ~ . euit ces nuusons île si triste mimoire. ils.Ce gqueF uon :lonnait pour lts læsoingS, Jd-t-.i m mm.e'o M .il, saitunlii sr ,se à ci de Ilmutrle à cet eg rd. Ils oulo t racisrr . pu l is 'traèscovenaiilt et astmz vacte poury ren ng erinît encoru été publime, ilî umi puu
Potence, ulli iparfaitement uipropre à 'usage mnaiène silisute éiiqît but oiti toute
u quelu e ou 1 av it dustiiiè. Il I tava it i unmeîîîî ini ,I legis 'itd sit'ea'ir ero le

compartient, i luin d'estirid sur laquele let0. zb ue rst tr ,tclunîrtr le
Sh--rdf li-tiém aurait u se trIuer. t 'y ipeuple Sur ses devois vantt ie lui cil ttn.

Or, u rqii lou-si i riraés de eu-ttc tom
dle li presse-huis i siège, pls un pupitre,et I qiuisas ir ç ux ut-iumie drleI mom-

pas de ubalustrade. Nous uavilons cîde no. hls couite l e pmimie eétm ent. puCs-
tre vie (lrnel] avons pourtan. uu au p en pleine ecutiondeCetie

d'a s) lini husingsN auie.sat comme celui-là ei, lis ubergistes auss: s i lidoite,
Porbl i de tout. rgie,io! mo hprofe.sion doll luur'is couruet eja. depuis lii certai

noes somnws memr-, uoit ét iée ave tun

aussi froid uméris. Jumis.pauus îémeî- 'à31n puo-ses il glit- dis euui:u- utms sri-
réal, nous i'avois vu de huutings dépourvus meltels. nourquoi les c'urles, ts uardie

de ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ d toue ein apropicii.n porvlsarp- i"ténr tsdu peopl,de orteursoc. D'autirprlrtsut rapeurIs.rp qun uievt-is pumus, ux aussi, rençiu des exlrn-
pourtseors. IYauis itrsprIrlutirs. qet plirts dle cele loi 1 Ils amuraient veité la

puiet-vons vus,'traientéluIi aiis me de Ieebe assurémient. st-loe pour ela que los
carte-foru buies ec thisene:uilu t tr Ie çprtisais les anbrges oit cru devoir agircairtes (lui!rihiuièns avec rilet-niuiut emitutuILS cuuiiiiidis milés de océtsu' r dasnimus

candidats et leurs uainiis, et cn donunIant uln 'ommibre deti vhe le sIomt oi-s s tr-et hu-

ltce au rapporteur du chague jeurl.'' le étaut aujou'hui etéu, jume fit-il
Mi(ire ?

IDabord, et messieus lis cirts, les premiers,
C 'i iMMUE. DEs PnoTes'TA N's-A A NTRAU.C r.. oimprCrout cette nécessitù, uvec lobs I'urs

-- iacquisit jon d'un enco spaciieix pur cu-t paroissitnIus infiluenuts et tie bou jugosueent, c'est
ubjet vienlt d'étro réalisée ; le terran tobtu dclaitr le peulu iempérmnt, et de l'nm p-
tdu Dr. AcCulloh e-. devt setrvIr de cime- chueru e signer ts rtqutes pour le rétalis-

tiére, est situé dains la vauliée u cté non de sement des ahberge ; vu quepar là, il forfait
la Montagne. La qualité du sol en est très d'Iberdl å ses enuggemets sorlenls d tem-
convenable et lt b-ate lu site parait ne le prance. rt qu'il attur de nouvmi sur sa tête,
céder à mmucun autre des points enviroumnuts. par la -i la ilus directo, le flau de 'i ro-
Un cheuuin très large condmuirau ietiére, gIerie. Iii second lieu, c'est de présenter :mîx
de la propriêté de . llall à lie. Citherie, cons-ils iiicipautx aua de comrretes,

et la prolumigation de lt rue iery jsqiu' la coutue les uibrgîs, qu'il se prsuilera dI ne-
Côte Ste. Ctherine le rapprochera tavantage qutes en t.eur de Ls mui uns dploribles.
de la Cité. Une maujoiité. a droit d'étre respectée; cingrnanL111-

-Je suis, avant tout, reprit Arthm un iis- ter lin deu idouloureux de ses lat vous prendre je vous raconterai tout ce Ou mî'îime pas l'oiseau qlui passe diu* 'mFair.

tant aprés en s'avançant vers le vieillard, n sounveniirs, pus il se it à raIng -r ses pions et qui S'est pose. la Leimle flue le veIt Lcport, o s eni sl-

Iis respectueux. Votre umin, mon père, et ie ses cavaliers avec une vivacité fébrie. La -A quelle hentre l vienot tout au lus ; voili tout. Et d'milIcrs

me parlez pas avec cette voix dure et ce vi- iiarrluise avait elle-même apporté le jeu ld'é- -A ouit heures. cette femilme i'était-elle pus seuile, à lu clha-

sage sombre. ices quelle avait placé sur ipiiIeutit géri- -- Je serai Irét, et, jracite, nous arran- i re ? A la channlore ! A rthsr suvait de

Le vieillard prit cette main( qtue lui tel- do gerois tout cela. Quel est votre secoid té- loigie date quLselle était le pîersouiiel de ces

dait le jeune homime,son front se dérida, et Arthir s'éloiguia alors du fauteuil Ie so limoin ruuios. ai la tête -t le mccur ot ils le

il lui dit avec une expression à la fois atil- grand père. et, plassant près diu giérIl : -La querelle a eu lien ce soir, ji n'ac Iuloisir de ftir utati de clcuils et d raison-
drie et douloureutse: -Deux m-s, dit-il tol as u ayait soi le temps de voir persoinet ; mais, comm e oi mciis?

-Les guerresciviles ont impitoyablement de n'être entendu que de cuii atruel il s'a-. ne sait pas ce qui peiut arriver, j'i voulu MîmIuuit était sou lié iquand ArthuIIr rentra

moissonné notre fanmile ; ei 179-4 elles ont dressait. avant tout venir serrer la uni iiidulu grand-père. I1chez lui.
tué no père, Ci 1830 elles ont tué le vôtre. TOLus deux allèrent s'asseomr à 'utr ex. -C'est bien, fit le géniéralc Cnse litVait ; a Sou portier li remit umie ltire. Deux
Arthur, les guerrescileses prnt malheulr asu truniitti slotn. propos. en fit d'arnes, savez-vous mqueiue anuis de Mathias lti donnaient rendez-vous

pays et aux familles, et c'est vers elles que -Général, dit Arthur à voix basse, quel- chose ? pour le lendemain t huit heures td mmatiu à
vous marcherez sans le savoir. qu'étonielment que puise vous causer ce q(ue -Je si.5s que j'ai du cœiur, dit Arthur d'unoue Montmartre. Sans cette leure, il nie se serait

Puis, ce fut tout ; le vienx dIuc retomibia je vais vous dire, preiez bien garde qtue [per- voix sérietuse. ioeuti-tre pas soivuis -ie Muiathias.

lfiussé sanis prononcer une autre parole. sonne ici ne s'aierçoive de rien. Uni g1ituart d'heure après, Arthuimr De Savon- Tout en montat l'escalier, il froissait dans

Arthur qui avait dain l œeiur ces bonnes Le général fit uin signe de tète affirmatif nay sorutit. nui I papier quh venait de recevoir
et saiites traditions du respect de la famille, ci se pencat cens le jeune Saveiayu., pour Il uit à rentrer chez lii deux fois le temps car ce papier lui rapplit himprtinence de

se pencha sur le fauteuil, et, baisant le front que celui-ci pût même baisser encore dava.- qu'il eût allu on iarchaut d'un pas ordmnaire; étudn , sa voix ironique et railleuse et sa

dégarni tvitiieux gentilhomme Litag la voix en lui parlant. c'est qu'il s'mrrtait souvent pour écouter Pé- grossière brutalité. Il venait de souier à lat
-Je vous auine et vous respecte, mon père, -Je wî'e bats clemaill mîîatinî, reprit A rthuur. cho tutîmltueux dt ses peisées et les batte- porte tdj son appartemnii, lorsque celle dci

lui dit-il. Le comte cl'Epiernamîy ic put retenuirt miiou- mencuts che son cur. vieux ianiicclazy iiqui, ou le sait, habitait sur le

Cette scène avait émiu tout le monde ; le veient de surprise. Etrange bizarrerie !.... Des deux évéune- ninie pallier, s'entrebailla et laissa voir la fi-

marquis d'Epernay, attristé de cette scène Artliur lui posa doucement la main sur le ments qui Iui étaient arrivés a(hs lat mIèie gure du vieillard. .

qu'il avait provoquée, tournait et retoiriiait bras comme pour lui rappeler sa provmesse. soirée, le premier; était futile, le second était -Ah ! c'est vous, monsieur A rthur, dit-il.
un jotiurnlI q.'iI tenait à la main ; la marquise .- C'est uîma premiiière ftraire, aîjouta-t-il, et grave. Il ne pensait cp idait ilualu pre- -Ps eore couché M. ncelay ?

mliettait six iorceautx de sucre dans la i mile ce dit-être uie afflire sérieuse. Par imiti miier et orbliait à peu près le second. Le vi- -Vouis savez que lesonel et uîci no som-

tasse de thé. pour mon grand pèra, par af'ectioi peut-être sage de cettte fiiiiie subitement apparu et si- mes pus souvent daccor, rondit le vieti
Cependant, de tout ce qui pouvait zurvenir aussi peur moi, voulez-vous, général, uie ser- biteient :imparu sais laisser sa trace, cette en ouvranL entièrement la porte et cin regar-cec -n vc ,i tt bol ot priulèel

le silence était la pire des choses, car le si- vir de téinoin ?voix à peine entenduue, ce ceriier sourire, ce dant avec une attention toute particuière le
lence est le travail de la pensée. -De grand ceur, mon ami ... Mais nie role de chevalier belliqueux qnue le hmarlui jeie étuildianit oss contre le mur. Le por-

-Et notre partie d'échecs ? dit le marquis ienscz.votus pas qute des exlicationus loyales avuit donné ; n'y avaitil pas là de quoi bot- tien.votus ua-t-il remais une lettre que deux

tout-à-zou.p.. de part et d'autre !.... leverser mine jecule tête et agiter uuîonncuir de alis de M. Mathias ont apportée? -

Le duc secoua la tète, coilmne voulant reje- -Je ne le crois pas; demain matin en al- 25 ans ? Pourquoi aurait-il ain cette femme -Ah ! ils sont Veutis eux-mâies.

-is oat même bien recomimu é qu n
vous la remit ce soir.

-Vous les avez vus M. Vauiîcelay
--- 'étais en bis cs uand ils sont arriv s. Ils

ont paltó de rendez-vous, je cris, ide... que,
relle. Ce mauvais sujet de tbiias a encore,
j'en suis sur, lait queluee cop ude( sa façon.

\1ati as est un inpertinent et i butor,
dit Art hour d'iue voix breveu n jetant à terre
avec colère la lettre qttl avait froissée ei
montant l'escalier, et,omme i allait en finmr
par là ui jour oi 'nuitre, je sus enchantó que
Cu soi tout de suite.

-Comment tout de suit, M. Arthur est-
ce que ce serait vous, par hwsird, qui auriez
une guerelle avec ce Ahinhiu?s

-Ouli, mon cher M. VI celey, dil Ariur
en sou riant, j'ai oui une iquerelle avec co

grand héros dit quartier latin.
-Vanceley releva la tète et regarda avec

une douloureuse inquiétude le jeunce Saver-
nay dont le visage' était éclaire îipr la lumière
qu'il telnait à la main

--Vnuts ne parlez pas sérieîîscnent ?
-Trs sèriesement, mon cher M. \ance-

lay !
Et, sans rien ajouter de plus,Arthur De Sa-

vernay rentra chez lui.
M. Vanicelay resta snr le pallier.

-Trs sérieusement, mui rmuî rn-t-il à d.emn
voix ; je ne m'étais pas trompé.
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